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ANALYSE MORPHO-FONCTIONNELLE ET MÉTRIQUE DES BIFACES 
DES SÉRIES DE LA SÉQUENCE FLUVIATILE (SÉRIES 10, Il, IlA, 11B/12) 

DU GISEMENT ACHEULÉEN DE CAGNY-L'EPINETTE (SOMME, FRANCE) 

Agnès LAMOTTE* 

Résumé: Parallèlement aux études synthétiques pluridisciplinaires réalisées sur les gisements acheuléens du bassin de 
la Somme près de Cagny, sont menées des études ponctuelles concernant les caractéristiques métriques et morpholo­
giques des bifaces, lesquelles restent sources de précieuses informations fonctionnelles, culturelles et comportementa­
les. Dans les séries de la séquence fluviatile fine de Cagny-l'Epinette, se distinguent plusieurs groupes morphologiques 
de b(faces, plusieurs statuts dimensionnels de ces outils ainsi que différents types et origines de matière première. Dans 
ces séries, il existe un lien très étroit entre la dimension et la morphologie originelle du rognon de départ de matière 
première et la dimension et la mmphologie du biface. Un autre lien semble s'esquisser entre les parties fonctionnelles 
de l'outil bifacial et une méthode de façonnage correspondante. 

Mots clés: Biface, outil, fonction, matière première, qualité, morphologie, comportement. 

Morpho-functional and metrical analysis of bifaces of the fluvial sequence series (series 10, Il, IJA, IJB/12) of the 
acheulean site: Cagny /'Epinette, Somme, France. 
Abstract: ln parallel with syntheses and multidisciplinm)' studies of Acheulean sites in the Somme basin around Cagny, 
there are specific metric and m01phological studies of the bifaces, which remain valuable sources of information for 
fimction, culture and behanour news. ln the fluviatile deposits at Cagny-l'Epinette, numerous morphological biface 
groups can be distinguished, by size variation as well as different types and sources of raw material. ln these series there 
exists a close link between the size and shape of the original nodule and those of the biface.Another link seems to be 
indicated betv.>een the functional parts of the biface and the way of shaping. 

Key words: Biface, tool, function, raw material, quality, morphology, behaviour. 

Introduction 

Le gisement de Cagny-l'Epinette à Cagny 
(Somme) (feuille topographique Moreuil, n°3-4, 1/25 000; 
x = 601; y= 239,5; Z = 41 m) est un des nombreux gise­
ments acheuléens de plein air de la région d'Amiens 
(Tuffreau et al. 1997a) faisant l'objet de fouilles program­
mées depuis 1980 (dir. A. Tuffreau). Ce gisement contient 
de nombreuses séries lithiques dans les cailloutis et dans 
les unités sablo-limoneuses de la couverture ainsi que 
dans les limons des formations fluviatiles fines attribuées 
au stade isotopique 9 (Tuffreau 1980, 1987; Haesaerts et 
al. 1984; Haesaerts et Dupuis 1986; Laurent et al. 1994), 
lesquelles constituent le sommet de la nappe alluviale 
encore dénommée "nappe de !'Epinette" (Tuffreau et al. 
1982; Antoine 1989). Les études des restes de faune 
(Moigne 1989), stratigraphiques, paléoenvironnementales 
(Tuffreau et al. 1986; Tuffreau et al. 1982; Antoine et 
Tuffreau 1993), palynologiques (Munaut 1988), montrent 
que les diverses occupations humaines et fauniques 

• ESA8018, Centre d'études et de recherches préhistoriques, Université 
des Sciences et Technologies de Lille 1. 

correspondent à un environnement ouvert et à des condi­
tions climatiques fraîches. Les préhistoriques ont occupé 
ce territoire de façon récurrente de telle sorte que des étu­
des diachroniques sont réalisables. D'après la composition 
des séries, on constate que les activités exercées sur ce site 
de bordure de chenal nécessitaient plus ou moins de bifa­
ces (IB réel compris entre 2 et 57), de très rares choppers 
et chopping-tools, de rares nucleus et un outillage sur éclat 
réalisé sur des supports variés, y compris dans les indus­
tries appartenant à la couverture (Léopold 1989, 1993). 
Dans toutes ces séries, le débitage Levallois est considéré 
comme inexistant ou très rare (Dibble et al. 1997); la 
composition typologique de l'outillage lourd et léger est 
homogène d'une série à l'autre, seules les proportions 
changent (Léopold 1993; Lamotte 1994, 1995). 

1 - Matière première et critères de réussite de 
la taille 

La matière première, a priori locale (Tuffreau 
1980, 1989), est constituée de rognons de silex de la craie 
de deux types, l'un à cortex usé par la rivière (majoritaire), 
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Figure]. Cagny-l'Epinette (Somme, France) - Série JO et Séries Il, IIA, Il BIJ2: rapport longueur/largeur et morphologie des bifa­
ces (d'après A.Lamotte). 
Figure J. Cagny-l'Epinette (Somme, France) - Series JO and series Il, IIA, JJBIJ2: ratio lengthlwidth and morphology of the bifaces 
(according to A. Lamotte). 

Typologie des Série lO Série Il Série 
bifaces IIA 

Lancéolé I I I 
Amvgdaloïde 1 - 14,3% I I 
Cordiforme 

allongé 2-28,6% 2-28,6% 1- 100% 
court 1 -14,3% 

Limande I 1- 14,3% I 
Ovalaire I 1 - 14,3% I 
Partiel 1 -14,3% 2 -28,6% I 

Ebauche 2-28,6% 1 -14,3% I 
Total= 24 7 7 1 

Tableau ]. Cagny-l'Epinette - Typologie des bifaces. 
Table 1. Cagny-l'Epinette - Bifaces typology. 

Série 
IIB/I2 

1 -11,1% 
I 

1 -11,1% 

1-11,1% 
1 - 11,1% 
2-22,2% 
3 -33,3% 

9 

l'autre à cortex frais et poudreux (quelques rares rognons) 
lequel provient certainement du talus crayeux très proche. 
L'étude de la qualité du cortex restant sur les bifaces mon­
tre que dans les séries IO et IIA, les préhistoriques ont sur­
tout façonné leurs outils à partir de rognons de silex à cor­
tex frais (série IO: nb = 4; 57,1%; série IIA 100%), alors 
que dans les séries sous-jacentes aux deux précédentes, les 
séries Il et IlB/12 le type de cortex restant sur les bifaces 
va de pair avec celui observé sur la population naturelle ou 
pré-sélectionnée des rognons (Cortex usé: Il = 42,8%; 
11B/12 = 55,6%; cas à Cortex mixte usé/frais: Il = 28,6%; 
11B/12 = 22,2%). 

Tous les travaux lithiques antérieurs, menés sur 
les industries à bifaces de la couverture et de la séquence 
fluviatile fine, montrent qu'à !'Epinette existent deux types 
de bifaces "l'un sommaire, à pointe juste dégagée, l'autre 
finement soigné" (Tuffreau et Ameloot-Van-Der-Heijden 
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1991). Ces études montrent que les hommes ont su s'af­
franchir de la mauvaise qualité du silex lors du façonnage 
de leur outillage en réalisant leurs bifaces, outils bifaciaux 
partiels et outils sur éclats, à partir de fragments de silex 
gélifractés (Tuffreau et Ameloot-Van-der-Heijden 1991; 
Léopold 1986, 1987). Ces travaux montrent aussi qu'il y a 
une évidence de choix morphologique des rognons de 
silex de départ et d'un souci de l'aptitude à la taille des 
rognons (Tuffreau 1989; Léopold 1993). Les études 
actuelles et complémentaires de celles précédemment 
citées, renforcées par la lecture technologique de nom­
breux remontages y compris sur les bifaces, présentent des 
résultats identiques (Lamotte 1999). Ces mêmes critères 
de choix, dès le Paléolithique inférieur, ont pu être démon­
trés, par ailleurs, dans d'autres régions (Morala et Turq 
1991 ). Dans les séries de la séquence fluviatile fine de 
Cagny-l'Epinette, les bifaces ont des morphologies et des 
dimensions variées (tabl. 1, figs. 1 et 2), alors que les struc­
tures de façonnage (Boëda 1997) semblent identiques. Ce 
travail consiste donc à présenter toutes les corrélations 
existantes entre les paramètres de sélection de la matière 
première (quantité, qualité, dimensions), la réalisation des 
outils bifaciaux ( dimension, morphologie, type de sup­
ports; Roche et Texier 1991 ), la mise à façon (Boëda 1991) 
et l'utilisation de ces outils (aspects fonctionnels; Albrecht 
et Muller 1988), traces d'écrasement, d'usure (Anderson­
Gerfaud 1981; Beyries et Roche 1982). D'une série à l'au­
tre, et dans chacun des thèmes exposés ci-dessus, y-a-t'il 
variété ou homogénéité des comportements ? 

Notre étude porte sur 24 bifaces entiers, mais 
pour étayer certaines argumentations deux grands frag­
ments de bifaces appartenant à la série IIB/12 seront par-



Analyse morpho-fonctionnelle et métrique des bifaces des séries de la séquence fluviatile (séries JO, Il, IlA, IIB/12) du gisement acheuléen de Cagny-l'Epinette (Somme, France) 

·.· .. 
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2 

a Il Surface coupante possible b , Tranchant possible c / Zone d'écrasement 

Figure 2. Cagny-l'Epinette (Somme, France) - Aspects morpho-fonctionnels des bifaces des séries JO et JJB (d'après A.Lamotte). !: 
série JO; 2: série Il B//2. a. Surface coupante possible; b. Tranchant possible; c. Zone d'écrasement. 
Figure 2. Cagny-l'Epinette (Somme, France) - Morpho-functional aspect of the bifaces of the series JO and JJB (according to A. 
Lamotte). !: series JO; 2: series JJBIJ2. a. Possible cutting surface; b. Possible sharp edge; c. Crushed zone. 
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fois intégrés dans cette étude thématique. Ces bifaces, étu­
diés d'après la typologie de F. Bordes (Bordes 1950, 1961) 
se répartissent ainsi entre les séries IO, Il, IIA et IlB/12 
(tabl. 1). Ce sont donc essentiellement les formes acheu­
léennes, les éoauches de bifaces et les bifaces partiels qui 
caractérisent ces séries. 

2 - Aspects morpho-métriques et morpho-fonc­
tionnels des bifaces de la série IO 

Dans la série IO, on recense sept bifaces entiers, 
ce qui porte l'indice de bifaces réel à 20 et l'indice de bifa­
ces essentiel à 25,92. Ces bifaces se répartissent dans trois 
groupes dimensionnels (fig. 1). Le premier groupe 
métrique (rapport Longueur/largeur = 1, soit un biface 
aussi long que large) ne compte qu'un biface classable 
parmi les cordiformes, bien qu'il trouve comme support un 
éclat de gel et qu'il ne soit réellement mis à façon qu'aux 
deux tiers de la longueur. Sur ce biface, des bords conver­
gents tranchants semblent davantage recherchés qu'une 
surface tranchante. Le deuxième groupe recense cinq cas. 
Ces outils ont des longueurs comprises entre 90 et 120 
mm et des largeurs, très homogènes, comprises entre 60 et 
63 mm (le rapport L/1 = 1,7). Deux de ces bifaces ont pour 
support un éclat. Dans ce deuxième groupe, on recense un 
biface à dos, un biface partiel, un biface amygdaloïde et 
deux bifaces cordiformes. 

Quels rapports peut-on établir entre ces types de 
bifaces et les types d'enlèvements, entre les types de tran­
chants et les types de surfaces ? Ces cinq bifaces, dissy­
métriques, présentent quasiment le même schéma: une 
première face très corticale (plan convexe), partiellement 
façonnée par des enlèvements courts et périphériques 
s'oppose à une deuxième face presque entièrement façon­
née (plan plat) (fig. 2). Pour les bifaces amygdaloïdes et 
cordiformes, la face la mieux façonnée compte deux géné­
rations d'enlèvements. La première génération est une 
production d'éclats envahissants, a priori, déjà organisés 
de façon centripète sur cette face plane. La deuxième 
génération d'enlèvements, nombreux et courts, régularise 
une longueur de tranchant et une forme. Dans ce cas, sur­
face tranchante et bords tranchants de grande longueur 
semblent recherchés et sont optimaux. Environ 70% du 
pourtour de la pièce sont considérés comme utilisables. 
Pour les bifaces partiels et à dos, la situation est différen­
te. Les deux faces et les deux bords sont aménagés, a prio­
ri, par une seule génération d'enlèvements parallèles enva­
hissants. Des zones de retouches ou d'écrasements qui 
n'affectent que quelques centimètres d'un bord du biface, 
peuvent être observées ponctuellement. 

Enfin, le troisième groupe de biface ne recense 
qu'une seule pièce (Longueur= 152 mm; largeur = 87 mm). 
Son rapport Longueur/largueur est proche de la catégorie 
précédente: 1,74. Ce biface conserve des plages corticales 
sur les deux bords latéraux et proximaux qui sont consi­
dérées comme une évidence de préhension. Deux à trois 
générations d'enlèvements (selon les faces) organisées et 
soignées affectent l'autre moitié de telle sorte que sur ce 
biface se dégagent une large surface tranchante et deux 
bords tranchants de grande longueur. Un éclat cortical 
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proche de la zone de préhension remonte sur le biface, 
ainsi qu'un coup de tranchet. On constate que ce dernier a 
ravivé un des bords du biface sans pour autant modifier la 
morphologie distale de l'outil. 

3 -Aspects morpho-métriques et morpho-fonc­
tionnels des bifaces des séries Il / IlA / 11B / 12 

Dix-sept bifaces entiers et deux fragments de 
bifaces servent de référence à cette étude. Dans ces séries, 
l'indice réel de biface est très variable: 2, 1 en IIA; 8, 1 en 
IlB; 53,8 en Il. L'unique biface de la série IIA trouve 
comme support un éclat de gel. Il s'agit d'un biface cordi­
forme allongé aminci à la base à partir d'une fracture. Son 
rapport Longueur/largeur est de 1,84. L'indice de biface 
est le plus faible de toutes les séries (IB réel: 2,1; IB ess: 
2,8). L'étude des dimensions des pièces de cette série Il 
subdivisée en IIA et IIB/12 rend compte de l'existence de 
trois groupes distincts de bifaces (fig. 1), en partie com­
muns avec ceux de la série IO précédemment étudiée. La 
moyenne du rapport Longueur/largeur est établie à 1,74. 
Le premier groupe dimensionnel compte un fragment frais 
de biface long de 230 mm et large de 140 mm. Le biface 
originel (lancéolé ?) devait être de très grande dimension. 
La fracturation du biface en deux est due à une accumula­
tion de défauts de la matière première (inclusion de craie 
et gélivation). Un deuxième groupe (5 bifaces entiers dont 
un biface-nucleus sur éclat et un fragment de biface) 
regroupe les outils de 140 à 160 mm de long et environ 
I 00 mm de large. Dans le troisième groupe figurent treize 
bifaces de 70 à 110 mm de long et de 60 à 80 mm de large. 
Comme dans la série précédente, il y a une rupture 
métrique entre ces diverses catégories d'outils bifaciaux. 
De même, on constate que les plus petits bifaces gardent 
toujours de grandes étendues corticales sur une ou deux de 
leurs faces, alors que l'étendue du cortex sur les plus 
grands est présente mais résiduelle. 

Divers types de bifaces se répartissent dans ces 
groupes métriques avec parfois un lien entre la forme et la 
dimension. Ainsi, parmi les plus grands bifaces (longueur 
supérieure à 130 mm) on compte un biface lancéolé frac­
turé, une limande, deux bifaces ovalaires, un biface par­
tiel/lancéolé et un biface nucleus/cordiforme. Parmi les 
plus petits bifaces (70-100 mm de long; troisième groupe 
de bifaces), on recense un plus grand nombre de bifaces 
partiels, de bifaces à dos, d'ébauches de bifaces et 
quelques bifaces cordiformes et cordiformes allongés. 

Quels rapports peut-on maintenant établir entre 
ces types de bifaces et les types d'enlèvements, les types 
de tranchants et les types de surfaces ? 

L'étude de la mise à façon des petits bifaces mon­
tre qu'il n'y a pas globalement une logique de processus 
technique par type de biface, une morphologie en étant 
l'aboutissement plus ou moins réussi. Sur l'unique proto­
limande de la série, la grande constance d'enlèvements 
envahissant!. et parallèles sur les deux bords et affectant 
les deux faces du biface donne un cachet particulier à ce 
biface fini, soigné, réalisé à partir d'un silex exogène. Au 
contraire, il ne semble pas y avoir de réelle logique 
d'orientation des enlèvements sur les ébauches de bifaces 
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Figure 3. Cagny-l'Epinette (Somme, France) - Modèle de corrélation entre les critères physiques de la matière première et le façon­
nement des bifaces (d'après A. Lamotte). 
Figure 3. Cagny-l'Epinette (Somme, France) - Mode/ of correlation between the physical criteria of the lithic material and the sha­
ping of the bifaces (according to A. Lamotte). 

ou bifaces partiels. Parfois on observe de grands enlève­
ments isolés, parfois des séries d'enlèvements parallèles 
déconnectées entre elles d'un bord à l'autre ou d'une surfa­
ce à l'autre; mais de façon générale, la mise à façon des 
pièces de longueur inférieure à 100 mm est moins soignée 
que celle de la série IO pour la même catégorie de bifaces. 
Seuls les bifaces cordiformes ont un statut à part. Au deux 
tiers de leur longueur, s'observe un grand nombre d'enlè­
vements convergents, réguliers et fins, et ce, sur les deux 
faces de l'outil. Cette série d'enlèvements commence rare­
ment à la moitié de la longueur du biface mais couvre, 
comme dans de nombreux autres cas de bifaces cordifor­
mes, entièrement le bord tranchant. Exceptés les bifaces 
cordiformes régularisés, les autres ont tous la particularité 
de présenter sur un ou plusieurs endroits des bords des 
zones d'écrasements. Autre fait observable sur les bifaces 
de ces séries: lorsqu'une retouche secondaire est présente, 
elle est discontinue sur le bord du biface et n'affecte pas de 
façon égale les faces de la pièce. Ainsi, des systèmes d'en­
coches, de denticulés, voire quelques centimètres de 
retouches comparables à celles d'un racloir sont observa­
bles très fréquemment sur ces types de bifaces. On a 
même parfois profité d'une fracture de l'outil bifacial pour 
y loger un de ces outils. 

4 - Résultats - discussion 

L'étude morpho-métrique et morpho-fonctionnel­
le des bifaces s'avère incontournable pour la compréhen-

sion du comportement de l'homme face à des choix envi­
ronnementaux, conceptuels et culturels et se présente 
comme un paramètre supplémentaire à envisager dans la 
définition et l'établissement de la variabilité des industries 
à bifaces au Pléistocène moyen ainsi que dans la com­
plexité des assemblages acheuléens (Roche et Tixier 1991; 
Boëda et al. 1990). Dans le détail des résultats obtenus 
dans la série JO d'une part, dans les séries 11, IlA, 11B/I2 
d'autre part, plusieurs corrélations se profilent (fig. 3): 

- Premièrement, une corrélation entre la qualité 
de la matière première et le degré de façonnage du biface 
semble clairement établie. Dans toutes les séries de la 
séquence fluviatile, on retrouve ce lien. A partir de 
rognons de silex non affectés par des zones de gélivation 
ou d'inclusion de craie dans le silex, le façonnage des bifa­
ces est, si possible, poussé et soigné. Lorsque la matière 
première présente un ou plusieurs défauts, le façonnage 
est abandonné. Les raccords et les remontages effectués le 
prouvent aussi (Lamotte 1999) et, contrairement à d'autres 
gisements, les fragments bruts issus de l'explosion du 
rognon ne sont pas réutilisés comme on a pu le constater 
par exemple à Cagny-la-Garenne (Tuffreau 1989; Lamotte 
1994). 

- Deuxièmement une corrélation entre la qualité, 
la morphologie, la dimension du rognon de silex et la 
morphologie et la dimension du biface est envisagée. La 
dimension des rognons de silex, mais surtout le calibrage 
régulier du rognon, a été un facteur déterminant dans la 
forme finale du biface à réaliser. Cette corrélation entre le 
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type de matière première et la longueur des bifaces avait 
déjà été observée par J. Léopold (1987, 1993) et été éta­
blie entre les bifaces des séries de la couverture avec ceux 
de la séquence fluviatile. La nouveauté est que cette cor­
rélation existe aussi au sein d'un même niveau. Ceci dit, 
les rognons de silex à morphologie mal définie ( épaisseur 
du rognon mal calibrée sur l'ensemble du rognon etc ... ) 
ont aussi été sélectionnés. Sur ces rognons-support, on 
constate juste que le façonnage est poussé et soigné sur la 
face la plus plane alors qu'il reste sommaire et caractérisé 
par quelques enlèvements parallèles courts sur l'autre face. 
Ces bifaces sont le plus souvent partiels, asymétriques, 
piano-convexes. Sur les rognons de silex à morphologie 
régulière, le façonnage est équilibré sur les deux faces de 
l'outil quels que soient le type d'enlèvements ou le mode 
de mise à façon employé. 

En résumé, aux rognons aussi longs que larges 
correspondent des bifaces cordiformes courts, limandes et 
ovalaires (Rapport Longueur/largeur 1,4-1,6). Cette situa­
tion de départ est estimée à 30% des cas dans ces séries de 
la séquence fluviatile fine de Cagny-l'Epinette. 

Pour tous les bifaces ayant un rapport lon­
gueur/largeur proche de 1,7 et qui conservent des plages 
corticales latérales ou de surface, soit 70% des cas à 
Cagny-l'Epinette, on peut considérer que la dimension du 
rognon de départ est deux fois plus longue que large. Les 
formes de bifaces correspondantes sont les ébauches de 
bifaces, les bifaces partiels, les bifaces à dos, les bifaces 
lancéolés, amygdaloïdes et cordiformes allongés, soit l'es­
sentiel de ceux rencontrés dans ces séries. Une variante 
dans cette catégorie est celle des rognons, deux fois plus 
longs que larges et mal calibrés en épaisseur (35% des 
cas) ou présentant des zones de proéminence. 

- Troisièmement, une autre corrélation entre 
méthode de mise à façon (enlèvements isolés, séries d'en­
lèvements) et fonctionnalité des bords tranchants ou sur­
faces utiles est en voie d'être mise en évidence. 

Les grands bifaces (longueur proche de 150-200 mm) 
aux formes ovalaires, lancéolées, cordiformes et limandes pro­
viennent de très grands rognons (probablement 30 à 40 cm de 
long). Plusieurs phases de production d'éclats sont visibles. 
Les premières, productrices d'enlèvements envahissants y 
compris corticaux, sont systématiques sur ces grands bifa­
ces. Les phases 3 et 4 sont très inégales selon les surfaces 
et les bords du biface; souvent mieux définies sur les bifa­
ces cordiformes que sur les autres types. On constate donc 
que sur les grands bifaces et sur les bifaces cordiformes, la 
surface tranchante et les bords tranchants sont optimaux. 
Des zones d'écrasement peuvent côtoyer des zones de 
retouche. De façon générale, les autres bifaces ( ceux qui 
gardent de grandes plages corticales basales et latérales 
proximales) se définissent davantage par des tranchants 
latéraux (prémices des racloirs) et des surfaces distales 
fonctionnelles, que par une forme de biface proprement 
dite. Les enlèvements sont isolés, ou organisés en série 
d'enlèvements adjacents sans rupture de geste sur toute la 
longueur du biface. Comme dans le cas des grands bifaces, 
des zones de retouches de quelques centimètres affectent 
de façon irrégulière, un bord ou deux, une face ou les deux. 
Les cas sont variés. 
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- Quatrièmement, on considèrera que toute stra­
tégie de réduction du biface et de changement de forme au 
fil de la réduction selon le modèle de Sh. Mc. Pherron 
(1994), n'est pas envisageable pour les bifaces des séries 
de la séquence fluviatile fine pour les raisons suivantes: 
il n'y a pas de continuité métrique entre les bifaces, mais 
au contraire, des ruptures métriques évidentes des bifaces 
tant au niveau des longueurs que des largeurs (figs. 1 et 2). 
En IO et en 11/12, il y a différentes populations métriques 
de bifaces. Ces ruptures correspondent certainement à des 
choix de calibrage en dimension de rognons de matière 
première. D'autre part, les grands bifaces conservent des 
plages corticales (rares) au niveau de la base ou sur les 
bords latéraux proximaux. Au contraire, les petits bifaces 
ou bifaces de dimension moyenne avoisinant 100 mm 
conservent jusqu'à 50% de plage corticale au moins sur 
une de leur face. Pour les petits bifaces, nous sommes très 
proches de l'état initial du rognon de matière première 
d'origine et non d'une réduction poussée d'un grand biface 
vers un plus petit. La réduction successive du biface sup­
pose que l'on aboutisse à des formes plus ou moins trian­
gulaires ou ovalaires, or elles n'existent pas dans ces séries 
sauf pour un biface cordiforme sur un total de treize bifa­
ces. De plus, la réduction successive d'un biface suppose 
que les phases 1 à 4 soient présentes. Or, dans ces séries, 
et mis à part quelques cas, suite à une phase de production 
d'éclats envahissants corticaux, on observe immédiate­
ment des bords affectés par une retouche modifiant l'allu­
re du bord et affectant ainsi la morphologie distale du bifa­
ce. Cette addition de multiples caractères ne nous permet 
pas d'envisager, à Cagny-l'Epinette, une réduction des 
bifaces de grande taille vers une plus petite, en modifiant, 
de ce fait et progressivement, la forme du biface 
(McPherron 1994). 

Quelles que soient ces diverses observations, ces 
divers cas d'études semblent nous montrer qu'il existe un 
lien très étroit entre dimensions et types de bifaces, types 
de bifaces et mise à façon, types de bifaces et types d'ou­
til ou fonctionnalité de l'outil, mais nous ne sommes pas à 
l'abri d'un fonctionnement ponctuel du rognon (Tixier et 
al. 1980) ou d'un biface qui puisse défier alors ces consta­
tations. L'intérêt de cette étude et de ses résultats est de 
contribuer à montrer que dès le Pléistocène moyen, voire 
dès le Pléistocène inférieur (Gowlett et Crampton 1994), 
les préhistoriques inscrivent leur choix dans une addition 
de paramètres physiques de la matière première et de com­
portements. L'étude d'autres séries du même gisement ou 
de sites alentours proches de Cagny-l'Epinette devrait 
nous permettre d'obtenir de nouveaux résultats sur le lien 
support-forme et fonctionnalité de ces outils. Des études 
spatiales, devraient, entre autre, établir s'il existe des rela­
tions possibles entre l'aspect typo-fonctionnel des outils 
bifaciaux et les restes fauniques. 
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Discussions relatives à la communication 

Alain TURQ: 
- Quelle est la qualité de l'échantillonnage ? 
Agnès LAMOTTE: 
- L'étude a porté sur 24 pièces. 
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